
… ÂMES SENSIBLES…

Stépan O.

Le Chant du Fou.

La vie est la seule longueur temporelle que l’on peut véritablement
écourter.

Le plaisir est le bonheur des fous. Le bonheur est le plaisir des sages.

Je n’ai plus peur d’être heureux, je sais lettre.

La vie est un épais brouillard où seuls les poissons et les oiseaux aux
oreilles ouvertes savent naviguer.

Grâce aux nouveaux moyens médiatiques, l’homme a aussi accrut la
vitesse de transmission de la pensée. Ce qu’il a omis d’accroître, c’est la
qualité de cette pensée.

Femme, tes cheveux coulent sur tes épaules, comme le miel sur la peau
ensoleillée de ton ventre doré.

Le blanc appelle le noir, comme la femme appelle le miroir…

L’homme est le plus vulnérable quand il redevient humain.
La plus belle forme d’humaniste étant l’amour, l’amour sans distinction.

Coureurs d’idéal qui trébuchent sur les réalités, rêveurs candides que
guette malicieusement la vie, leurs mésaventures sont aussi bien liées, liées
par l’inexorable logique que la réalité applique à corriger le rêve.

Bergson.

La raison du plus malin est la meilleure.
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L’humanité est unie par ses doutes, divisée par ses convictions.

La vie est un cauchemar que seuls les rêveurs savent apprécier.

L’homme politique est une espèce surprenante car seule capable de se
baisser encore plus bas qu’elle n’a déjà baissé son pantalon.

Il n’existe pas d’arme de dissuasion contre la démence, il s’il en existait
une, ce ne serait sûrement pas le sens commun.

Note de l’auteur : Il y a en de moi, et il y en a d’autres.


